
Pèlerin, qui t’appelle ?
Quelle f orce cachée te pousse ?

Ni le chemin des étoiles
Ni les grandes cathédrales.
Ce n’est pas non plus la brave Nav arre,
Ni le vin de la Rioja,
Ni les f ruits de mer galiciens
Ni les chants castillans
Ni l’histoire, ni la culture,
Ni le coq de la Calzada,
Ni le palais de Gaudi
Ni le château de Pontf errada.

Je v ois tout cela en passant,
Et c’est un plaisir que de tout v oir.
Mais la v oix qui moi m’appelle,
je l’entends au plus profond de moi-même.

La f orce qui moi me pousse,
La f orce qui moi me mène
Je ne sais pas moi-même l’expliquer :
Seul Celui d’en haut le sait.
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